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UM

N des plus grands malheurs, & en

même temps un des plus grands pe

chez des hommes , c'eſt de ne pas connoî.

tre les viſites de Dieu . Ce fut propre

ment le crime qui cauſa la derniere ruïne

de la miſerable Jeruſalem , comme Jefus le

déclare dans l'Evangile en diſant à cette

ville impenitente , Les jours viendrontſur toy Lue 19 :

que tes ennemis t'affiégeront de tranchées , do 43,44

t'en .
N
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t'enferreront de touscoſtez, & te raferont toy&

tes enfans, ſanslaiſſer en toypierreſur pierre. Et

pourquoy un traitement ſi rigoureux ? Par

ce que , ajoute-t-il, tu n'aspointconnu le temps

de ta viſitation. Dieu viſite les hommes , &

ils ne s'en apperçoivent pas , ils y ferment

les yeux , ils interprétent tout autrement

qu'ils ne devroient ſes venuës & fes appro

ches ; & ils aiment mieux attribuer à toute

autre cauſe qu'à luy, les foins qu'il prend

deles venir voir. S'il les viſite en fa faveur

107.14: & en ſon amour , en leur donnant des pluges

du Ciel & des faiſons fertiles , en leur accor

dant des moiſſons riches & des recoltes 2

bondantes , ou des navigations heureuſes,

ou des affaires avantageuſes & des ſuccès

favorables ; ils méconnoîtront Dieu dans

ces benedictions. Au lieu de les rapporter

à ſa grace pour luy en témoigner leur très

humble reconnoiſſance , ils croiront que

c'eſt un effet de la Nature , de l'influence

des Aſtres, ou de la faveurdu temps , que

c'eſt une ſuite des ſoins de leur induſtrie,

ou des efforts de leur travail . Ils ne ſenti

ront pas Dieu , lors même que ſes mains

bienfaiſantes & libérales répandent ſur eux

ſes preſens & ſes threſors lesplus précieux,

Si au contraire Dieu les viſite dansſa juſtice

enles châtiant, enleur envoyant ou des ma

ladies douloureuſes, ou des pertes acca ,

blantes, ou des perſécutions formidables,

ou d'autresmaux ruineux ; ils ne ſongeront

point
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6: 9 .

point à Dieu dans ces malheurs ; ils s'at

tacheront purement aux cauſes ſecondes ,

ſans penſer à la premiere : ils s'en pren

dront ſimplement ou à l'intemperie de

l'air qui cauſe le changement de leur ſanté ;

ou à la haine & à l'animoſité des hommes

qui produit leurs tourmens ; ou au train

des choſes du monde qui fait naître leurs

incommoditez & leurs diſgraces. Ils di

ront même comme ces aveugles & impies

Philiftins
que Dieu frapa d'une maniere

fi exemplair
e
après la priſe de ſon Arche ,

que ce ſont des cas d'avanture. Si le Seig- 1Sam ..

neur les viſite par ſes Serviteurs & par

ſes Hérauts qui viennent les avertir & les

fommer de fa part ; ils trouvent que ce n'eſt

pas Dieu luy-même qui parle à eux ; que

ce ne ſont que des hommes infirmes&

mortels . Et comme ces Juifs aſſemblez

dans une maiſon à Jeruſalem ne pouyant

croire que ce fuſt Saint Pierre qui fra

paſt à la porte, diſoient, c'eſt ſon Ange , dt. 12:

ou ſon meſſager ; pour ſe diſpenſer de ' s .

luy aller ouvrir , & le laiſſer ainſi dehors

dans la ruë : de même auſſi pluſieurs en

tendant les Paſteurs leur parler de la part

de celuy qui les envoye , diſent par un

langage pareil, Ce n'eſtpasDieu , ce n'eſt

que ſon meſſager , que ſon Miniſtre,

qu'un pauvre & foible pécheur ; pour a

voir quelque prétexte de le mépriſer , &

. de negliger ſa parole, qui n'eſt pourtant

pas
N
5 .
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1 Theff. pas une parole d'homme , mais celle du Dieu

vivant.

O hommes , détrompez vous aujour

d'huy ; & perdez ces vaines penſées à louie

du texte que vous venez maintenant d'en

tendre. Car vous y voyez Jeſus luy-même

le Fils éternel deDieu qui vous oblige à

le reconnoiſtre & à le ſentir dans tousles

notables accidens qui vous arrivent. Ce

grandSauveur étoit dans le Ciel depuis

Ion Aſcenſion glorieuſe ; iln'en étoit point

forty depuis lemomentde ſon entrée dans

Act. 3: le Paradis ; il faloit même qu'il y fuft contea

nu juſqu'au dernier rétabliſſementdetoutescho

ſes. Cependant le voicy qui proteſte à

ceux de Laodicée , qu'il les venoit viſiter ,

qu'il ſe tenoit à leur porte pour y heurter ,

tout preſt à entrer chez eux, s'ils vouloient

luy ouvrir ; afin qu'ils ne s'arreſtaſſent pas

aux hommes qui leur preſchoient l'Evan

gile, ni à lagrandeur du traffic qui leur cau

foit des richeſſes extraordinaires ; mais que

dans ces hommes & dans ce traffic ils re

connuſſent Dieu luy-même qui venoit à

eux par ces moyensſenſibles & palpables.

Voicy, leur dit - il, je me tiens à laporte, do fra

pe; fi quelqu'un entend ma voix et m'ouvre,

j'entreray chez luy, & Souperay avec luy, & lug

avec moy.

Vous voyez deux parties diſtinctes dans

ces divines paroles. La premiere eſt de ce

que J.Chrift fait: Ilſetient à la porte, & frape.

La

a

1
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La ſeconde eſt de ce qu'il promet , que fi

quelqu'un luy ouvre, il entrera chez luy, &

foupera avec luy. Nous traiterons aujour

d'huy la premiere de ces deux parties, re .

mettant l'autre à une ſeconde occaſion ,

quandla Providence divine nous la preſen

tera dans cette Chaire. Voicy, dit le Sauveur.

Ce mot ſeul demande vôtre attention. Car

il vous avertit qu'il s'agit icy de quelque

chofe de grand&deremarquable, puis que

ce termedans les Saintes Lettres eft del

tiné aux choſes de cette nature. Ecoutons

donc religieuſement le Sauveur après ceto

te Préface qui nous y oblige. Il frape ;

ouvrons luy donc nos oreilles & nos cæurs ,

afin qu'il ne frape pas envain : & prions

le d'abord luy-même qu'il ouvre nos ſens

& nos eſprits à ſa parole; qu'il nous don

ne à nous de l'annoncer à bouche ouverte ; à Ephef.6:

vous de l'écouter avec des conſciences ou

vertes& bien préparées , afin que par ce

moyen il entre aujourd'huy chez nousà la

conſolation de nos ames , & à l'édification

commune de tout ce Troupeau.

Si le Fils de Dieu fe contentoit de dire

dans nôtre texte , qu'ilſe tient à la porte, on ..

pourroit croire que ceſeroit ſeulement une

façon de parler proverbiale , dont il fe fer

viroit pour déclarer aux Laodicéens , que

dans peu ils le verroient arriver à eux ; de

même qu'il ditaux autres Egliſes de l'Aſie

Mineure, qu'il viendroitbientoft , ſoit pour

les

19 .

3

-2



204 Feſusfrapant

72

les menacer de ſes Jugemens qui leur pen

doient ſur la teſte , ſoit pour les aſſûrer de

fon ſecours qui étoit prochain. Car c'eſt

l'ordinaire de l'Ecriture Sainte,d'employer

ces termes d'eftre ou ſetenir à la porte, pour

ſignifier qu'une choſe ne tardera pas.

Genef.4: C'eſt ainſi que Dieu voulant détourner

Caïn de l'horrible deſſein
que ſa jalouſie

luy faiſoit rouler dans ſon cæur contre ſon

frere , luy diſoit , si tu fais mal, lepechéeftà

la parte : c'eſt-à -dire , la punition ſuivra de

près ton crime , pour vanger le fang inno

cent que tu auras cruellement
répandu.

De même leSeigneur dans l'Evangile ayant

décrit les ſignes avantcoureurs
deſa dernie

re venuë pourjuger le monde , diſoit à ſes

Matrh. Diſciples, Quand vous verrez toutes ces cho

24: 33. ſes, ſachez qu'ileſtprochain à la porte.Où vous

voyez qu'il joint enſemble ces deux ex

preſſions de prochain&à la porte , l'une lit

terale , &l'autre figurée; il lesjoint, dis- je,

commeſynonymes pour ſignifier une mê.

me choſeen deux manieres differentes : ce

qui eſt aſſez ordinaire aux Auteurs ſacrez.

Ainſi encore Saint Jacques pour empeſcher

les hommes de ſe quereller les uns les au

Facg. tres , leur dit, Voicy le Juge ſetient à la porte:

ſon intention étant de les obliger à l'u

nion & à la concorde par la conſideration

de ce grand Juge qui les preſſoit. Icy de

mêmeon pourroit croire que Jeſus ſe re .

preſente comme fe tenant à la porte, pour

aflûrer

9 : 9 .
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aſſûrer ceux de Laodicéeque dans

temps il leur donneroit des marques de fa

preſence; pour les engager ainſi à ralu

mer leur zéle refroidy , & à ſe repentir de

leurs fautes. Mais le langage duSeigneur

en cet endroit eſt trop ſuivy& trop conti

nuépour s'imaginer qu'il n'ait eu quecette

penſée. Car il ne parle pas ſeulement de

ſe tenir à la porte ; mais il dit qu'il frape , il

veut qu'on luy ouvre, il promet d'entrer chez

celuy quiluy aura ouvert, & de fouper avec

luy. ' Il faut donc avouer que c'eſt icyung

metaphore pouſſée juſqu'où elle peut aller;

& que par là le Sauveur veut comparer

l'homme à une maiſon , à la porte de la

quelle il heurte pour y entrer& y demeu

En effet , Mes Freres , l'hommeeſt une

Maiſon vivante & animée que Dieu a bâtie

de ſes propres mains pour y habiter d'une

façonſinguliere. C'eſt pourquoy le ſacré

Hiſtorien Moiſe décrivant la formation

d'Eve , ſe ſert expreſſément de ce mot de

bâtir dans le ſecond de la Geneſe. Dieu , dit

il , båtitune femme dela coſte priſe d'Adam ;

pour nous larepreſenter comme un édifice

dontl'Eternel luy -même étoit l'Architec

Et c'eſt une façon de parler ordinaire

entre les Ebreux , de diré édifier unemaiſon ,

pour dire , engendrer des enfans; comme

quand dans le Livre de Ruth on lit , que Reb 4:

Rachel & Lea ont édifié la maiſon d'Iſraël, par- 11 ,

rer .

s

1

bo te.

1

>

1
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ce qu'elles avoienc eu de Jacob la pluſpart

de ces enfans qui furent les Patriarches

du peuple Ebreu . Et quand Dieu voulut

récompenſer les fages-femmes d’Egypte ,

qui malgré le cruel Edit de Pharaon avoient

épargné les petits enfans des Ifraëlites ,

il eſt remarqué qu'il leurédifia des maiſons ;

pour fignifier qu'il multiplia leurs familles

par un nombre confiderable d'enfans , afin

que leur ſalaire répondift à leur veriu , &

qu'une heureuſe pofterité d'enfans fuftac

cordée à celles qui avoient ſauvé les en

fans du peuple de Dieu . Même dans la lan

gue ſainte le mot de Fils vient d'un terme

qui veut direbâtir& édifier, parce que les

fils font des bâtimens qui fe font en la ter

re pourentretenir la Cité du monde , & la

fournir fans ceſſe de nouveaux édifices en

la place de ceux qui tombent en ruïne par

la mort.
C'eſt pourquoy Salomon dans le

douziéme de l'Ecclefiafte nous dépeint la

vieilleſſe de l'homme par des termes qui

font pris de l'Architecture , quand il dir,

Ecclef. qu'alors les gardes de la maiſon tremblent; que

celles qui regardent par les feneſtres font obſcar

cies; que celles qui meulent ceffent,parce qu'el

les font diminuées; que les deux battans de la

porte fontfermez. Où par les gardes de la

maifon quitremblent , il entend les bras &

les mains, qui font les défenſes naturelles du

corps humain , par celles qui' regardent

par les feneftres, il entend les yeux , qui

dans

12: 5,6.
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dans l'Ebreu ſont du genre
feminin

; par

celles quimeulent, les dents ; par les deux

battans de la porte , les deux lévresde la

bouche, que le Sage nous repreſente comme

fermées dans les vieillards, parce qu'elles ne

s'ouvrent pas en eux comme à l'ordinaire

foit pour parler avec liberté ſoit
pour

manger avec appetit, commefont les jeu

nes -gens dans leurvigueur. L'homme donc

dansl'Ecriture eſtune Maiſon. Maiſon ad

mirable qui eſt mouvante & ambulatoire

comme les Tentes & les Tabernacles des

Anciens. Maiſon dont les colomnes font

lesjambes,dont les poutres& les ſolives font

les os , les parois & les murailles ſont les

chairs , les feneſtres ſont les yeux, les portes

font les oreilles & les autres ſens , le cabinet

c'eſt le cæur , les meubles ſontles ſciences,

les arts , & les vertus; l'hoſte qui yloge, c'eſt

ou Dieu , ou le Diable. Voilà les deux

Maîtres qui l'occupent; l'un comme pof

feſſeur legitime, l'autre comme ufurpateur.

L'un yhabite comme un Roy dans fon pa.

lais , l'autre commeun Tyran dans une

placeemportée d'affaut. L'un y vient en fa

benediction pour l'orner , l'embellir , &

l'enrichir ; l'autre enſa fureur pour la ruiner

&pour la détruire. Cette Maiſon eſt telle

ment à ces deux Maîtres , à l'unpar ledroit

& par la juſtice, à l'autre par la forcede l'a

bus & de la coûtume , qu'elle ne peut être

fans l'un ou ſans l'autre. SiDieu n'y habite,

il

?

1

-1

2

3

1
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il eſt infaillibleque le Diable y loge. Du

moment que l'un en ſort , l'autre y entre.

Elle n'eſt jamais vuide ; ou Dieu la remplit

par la preſence de la grace , ou le Diable

par ſon eſprit de ſéduction , d'impureté &

de vice.

C'eſt, Mes Freres, à la porte de cette

Maiſon ſpirituelle & intelligente queJeſus

dit icy qu'il ſe tient , & frape. Et pour bien

entendre cette expreſſion figurée , il faut

remarquerqueDieu ſe peut conſiderer en

trois égards differens à l'égard de cette

Maiſon vivante qui eft l'homme; ou com

me étant dedans ; ou comme en étant fore

loin ; ou comme étant dans un état mi

toyen, qui fait que ce grand Dieu n'eſt ni

dans l'homme, ni loin de l'homme, mais

proche deluy .

Il eſt dans l'homme , quand il habite

dans luy par ſon Eſprit d'adoption & de

ſanctification qui l'éclaire des lumieres de

ſa connoiſſance, qui l'échauffe du feu ſa

cré de ſon amour , qui l'anime & le vivifie

par les ſentimens falutaires de ſa grace , qui

remuë ſa langue pour parler dignement de

luy , de ſes æuvres & de ſes vertus , qui

conduit ſes pas pour marcher droit dans fes

voyes; en un mot quand il le remplit de cet

fainte preſence quieſt particuliere aux jul

tes , & qui fait dire à un Fidéle , Je ne vis

plusmaintenantmoy; mais c'eſt Dieu , c'eſt

Jeſus fon Fils, c'eſt fon Eſprit qui vit en

moy.

1

1
1

1

1

1

1

1
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moy. C'eſt là l'amede moname, &l'eſprit

de mon eſprit ; & mon ame eſt moins dans

mon corps , que ce Dieu de ſainteté n'eſt

dans mon ame pour la remplir de luy-mê.

me & de ſes vertus.

Au contraire Dieu eſt loin d'un homme

quand il na nul commerce , nulle ſorte de

communication avec luy ; que non ſeule

ment il ne l'anime pas au dedans par l'effica

ce de ſon Eſprit , mais même il ne daigne pas

l'avertir au dehors par la parole , l'aban

donnant entierement à luy-même, comme

un miſerable dont il ne veut plus prendre

de ſoin , & qu'il a réſolu de laiſſer perir.

C'étoit la menace qu'il faifoit autrefois à

Ifraël
par la bouche du Prophete Jeremie

dans cestermes ſi remarquables : Si ce peu- Ferem .

ple-cy t’interroge , diſant, Quelle eſt la charge 23 : 33 :

de l'Eternel ? Tu luy diras ce qui eſt de la charge,

ſavoir, Je vous quitteray là , dit l'Eternel:

comme s'il diſoit , je ne parleray plus à

vous , je ne vousadreſſeray plus ma parole,

je ne vous envoyeray plus mes ferviteurs ,

je vous laiſſeray là comme des gens indig

nes de mes ſoins & de mes viſites. Car

quand les hommes s'obſtinent à rejetter

Dieu par une longue impenitence, alors il

ſe rerire d'eux tout-à -fait , il les abandonne

à leur fens réprouvé; il ſemble qu'il quite

la terre pour eux , & qu'il remonte dans ſon

Ciel, pourn'avoir plusaucune communica

tion avec des amesincorrigibles qu'il laiſſe
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àSatan. Et c'étoit l'horrible malheur qu'il

dénonceoit aux Ifraëlites dans Qlée , en

oſées: leur criant , Jem'en iray , ela m'en retourne

ray dansmon lieu , c'eſt- à -dire , dans ce haut

Ciel qui eſt le domicile arrefté de made

meure ;
comme s'il ſe tenoitlà caché & ren

fermé pour ne fe communiquer plus du

tout à ces malades ſpirituels dont la guéri.

fon eſt déſeſperée. Alors donc il eft loindes

hommes , puis qu'il eſtfeparé d'eux de tout

ce grand intervalle qui eſt entre le Ciel &

la terre. On peutdire qu'un grand abyſme

eft entr'eux , auſſi bien qu'entre Abraham

& le mauvais Riche ; & dans ce funeſte

éloignement le Créateur & la Créature

n'ont plus rien de commun enfemble. Le

pechéa mis entr'eux une diſtance comme

infinie.

Mais entre ces deux états oppoſez , d'ef

tre dans l'homme, & d'eſtre loin de l'hom

me, il y en a un quitient le milieu , & qui

n'eſt proprement nil'un ni l'autre , mais

qui participede tous les deux. C'eſt celuy

par lequelDieu eſt près des hommes. It

n'eſt pas veritablementen eux , parce qu'il

n'habite pas dans lexir cæur par fon Eſprit

Saint pour lesremplirde fa crainte & de fon

amour. Mais auſi n'eft -il pas loin d'eux ,

parce qu'il ne les prive pastout-e -fait de

fon commerce , & qu'il leur fait entendre

fa voix . Ileft donc proche, parcequ'il leur

parle au dehors ; il les appelle , il les aver:

tit,



à la porte. 211

Ć

tit , il les exhorte , il les conſeille , il leur

adreſſe ſa doctrine pour les obliger à leur

devoir. Et c'eſt là proprement , àmon avis,

ce queJeſus-Chriſt appelle icyſe tenir à la

porte. Car il conſidere en ce lieu les Laodi

céens par oppoſition à deux ſortes de gens ;

à ceux dansquiJeſus habitoit par unevraye.

foy, pour les conduire en bons & fideles

Chrétiens animez de ſon Eſprit ; & à ceux

qui étoient privez de la prédication de ſon

Evangile & de la connoiffance de la verité.

Les Laodicéens n'étoient proprement ni

des uns ni des autres. Ce n'étoient pas de

vrais , chauds & ardans Chrétiens: car le

Fils de Dieu leur a reproché qu'ils n'étoient

pas bouillans à ſon ſervice , & qu'ils n'a ,

voient point de veritablezéle pour ſa gloire.

Ils n'étoient pas non plus deftituez de la

predication de ſon Evangile: car cette ve

rité celeſte leur étoit tous les jours annon

cée , & ſes myfteres leur étoientcontinuel

lement propoſez. Ainſi Jeſus-Chriſt n'é,

toit
pas dans eux. C'étoit le monde qui y

étoit,qui y regnoit , qui s'y faifoitobeir .

Jeſus-Chriſt n'étoit pas auſſi loin d'eux :

car il leurparloit ſans ceſſe , & leur donnoit

ſes leçons , ſes avertiſſemens & fes conſeils.

Je te conſeille , diſoit-il cy -devant , que tu apoc. 37

achetesde moy de for éprouvé par lefew , pour

devenir riche ; des veſtemens blancs , afin

que ta nuditéneparoiſſe point; de que tu oignes

tes yeux de collyre , afin que tu voyes, Il étoit

donc

3

1
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4

I



212

Jeſus frapant

donc proche d'eux pour leur faire entendre

ſes avis : non dans la maiſon , non loin dela

maiſon , mais à la porte : non dans la mai

ſon comme Maiſtre , pour y commander ;

c'eſt ainſi qu'il eſtdansles Saints : non loin

de la maiſon comme Etranger , pour s'en

tenir entierement ſeparé ; c'eſt ainſi qu'il

eſt envers les réprouvez qu'il abandonne:

mais à la porte comme Voyageur , pour les

viſiter , & leur donner lesinſtructions dont

ils avoient beſoin .

Alors donc Jeſus ſe tient à la porte des

hommes , quand il ſe preſente à leurs fens ,

à leursoreilles pour leur faire ouïr ſa voix ,

à leurs yeux pour leur fairevoir ſes oeuvres,

ou ſes Sacremens , ou ſes bienfaits. Car les

ſens ſont proprement les portes de l'ame ,

puis que par eux les objets entrent dans

nos eſprits & s'inſinuent dans nos caurs.

Et ſi un ancien Philoſophe appelloit éle

Pythag, gamment les yeux les portes du Soleil, parce

que c'eſt par eux que la lumiere entre chez

nous pour nous éclairer : il eſt certain
que

les autres ſens peuvent bien être conſiderez

comme les portes de cette maiſon naturelle

qui eſt l'homme, puis que c'eſt par

les choſes y entrent pour nous remplir de

leur connoiſſance. Quand donc , ò hom

me , la Parole de Dieu retentit à tes oreil.

les , quand ſes miracles ou ſesvertusparoiſ

ſent à tes yeux ; quand les Sacremens de

ſon Egliſe 's'adminiſtrent en ta preſence;

c'eſt

là quê
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c'eſt Jeſus Chrift quiſe tient à ta porte, &

qui demande à entrer chez toy pour eſtre

receu dans ton cour.

Et ce n'eſt pas ſans deſſein que ce charita .

ble Sauveur dit icy , non qu'il eſt ſimple

ment , mais qu'il ſe tient à la porte. Car ce

terme a ſa force & ſon myftere. Il veut fans

doute marquer l'admirable patience du

Rédempteur, quineſe rebute pas promp

tement , pour n'eſtre pas receu chez nous

auſli-toſt qu'il le devroit être. Il excuſe , il

ſupporte,il ſe tient à notre porte, pour voir

fi enfin nous ne nous réſoudrons point à luy

ouvrir. O merveilleuſe charité de ce grand

Dieu ! Il pourroit avec juſtice, quand on

luy refuſe l'entrée , ſe retirer dans ſon Ciel,

pour de la lancer les foudres de ſa colere ſur

celuy qui le traite ſi indignement , & pour

renverſer cette maiſon ennemiequi luy fait

l'outrage de luy fermerla porte avec unmé

pris inſultant." Où eſt leRoy , s'il ſe pre

ſentoit devant une des villes de fon État

pour y entrer , & qu'on luy en fermaſt les

portes , qui ne fentiſt auſlí-toſt embraſer

toute ſon indignation royale, n'employalt

toute la force de ſes armes , ne fift venir ſes

troupes les plus redoutables , & amener les

foudres deſon artillerie pour battre cette

ville rebelle, & pour enſevelirdans ſes ruï

nes ſon orgueil & ſon inſolence ? Jeſus

Chriſt en pourroit uſer de mêmeavec en,

çore bien plus de raiſon. Car c'eſt unRoy

O 3
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214 Fefus frapant

mille fois plus grand que tous ceux du mon

de. C'eft le Roy des Rois & le Monarque

de tout l'Univers, devant qui les plus ſuper

bes Potentats ne ſont
que

des vermiſſeaux :

& les offenfes faites à ſon adorable Majefté

font infiniment plus atroces que celles qui

s'adreſſent aux plus glorieux Princes de la

terre. Cependant ce grand Roy , quand il

ſe preſente à notre porte , & que nous luy

refufons l'entrée , ne s'emporte point , ne

s'irritepoint, nemande pasfes Anges pour

nous foudroyer , & ne ſe ſert pas des armes

de fa vengeance pour nous punir comme il

le pourroit: mais il ſe tient là patiemment,

il attend ,il nous prie , il nous ſollicite , il

nous exhorte , comme ſi c'étoit un homme

de nôtre forte , ou qu'il gagnaſt quelqué

chofe à loger chez nous ; au lieu que tout

le profit, tout l'honneur & tout l'avantage

ż Pier. eft de nôtre coſté. $ LeSeigneur , dit Saint

Pierre , eft patient éstvers nous , ne voulant

point qu'aucun periſſe, mais quetous viennent à

la repentance. C'eſt dansce deſſein qu'il ſe

tient à la porte; ne s'éloignant pas dès
que

nous luy en donnons ſujer, mais fe tenant

là prèsde nous pour nousinviter à Paman

dement. Car , Mes Freres , il ne fe tient

pas ſeulement à laportefans rien faire ; il

n'y eſt pasoiſif dans une ſimple attente , &

dans une 'nuë ſpéculatiòn , il n'y demeure

pasfes brascroiſéz ?:"maisenmêmetemps il

agie pour nous obliger à luy ouvrir notre

ceur,

3 : 9.
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coeur. C'eſt pourquoy il ajoute icy qu'il

frape. Je me tiens, dit-il , à laporte

frape : entendant par là l'action de Dieu

dont il ſe fert pour nous réveiller de notre

affoupiffément charnel. Ce qu'il fait en

pluſieurs manieres.

3. Car premierement il frape à nộtre porte

par ſaParole, quieſt le vray marteau par

lequel itheurre à notre cour; comme nô

tre texte même nous l'enſeigne , puis que

le Seigneur ayant dit , že frape , il ajoute

tout auſſi-toft , fi quelqu'un entend ma voix :

pour monſtrerque c'eſt proprement par

voix qu'ilheurte à cette porte de l'homme.

Aufſieſt -ce ce que l'Epoufe facréenousfait

remarquer dans le Cantique des Cantiques,

où elle tient ce langage : Vozcyla voix demon Cant. s :

Bien -aimé qui heurte diſant , Ouvre moy , na 2.

fæur , ma grand amie , macolombe , mapar

faite; car ma teſte est pleine de roſée, omes fla

quets des gouttes de la nuit. Oùvoustrouvez

que c'eſt parſa voix que l'Epoux celeſte

vient fraperà la porte de fon Epouſe. Ouy,

pecheur , la voix de Jeſus-Chriſt , fon

Evangile , fa Parole eſt le vray moyen qu'il

employepour heurter effectivement à ton

cæuſ. Toutes les fois que tu entens ou li.

re ou prefeher , ou que tu listoy,même

cette divine Parole , tu dois dire Voilà

mon Sauveur à ma porte , le voilà qui fra

pe ; il ne faut pas le laiſſer dehors, & luy

faire l'affrontde luydénier l'entrée d'une

mais

O
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maiſon qui eſt à luy plus qu'àmoy -même,

& que je ne luypuisrefuſer ſans une rebel.

lion inexcuſable. Chaque avertiſſement

qui t'eſt donné dans cette Chaire , chaque

- remonſtrance qui t'y eſt faite , chaquere.

prehenſion quit'y eſt adreſſée, -chaqueme

nace qui t'y eſt dénoncée , ce font autant

de coups de marceau de la mainde ton Sau ;

veur pour t'obliger à luy ouvrir. Et comme

on neſe contentepasd'un coup de marteau

quand on tarde à venir à une porte ; mais

on réïtere , on redouble , on frape coup

ſur coup: auſſi dans la diſpenſation de la

Parole , Dieu ne ſe contente pas d'une le

çon,ou d'une cenfure, ou d'une doctrine;

mais ilrecommence , il inſiſte , il propoſe

ſouvent les mêmes choſes, pour forcer en

finpar une heureuſe violence ceux qui luy

refiftent. Le fage Elihu en faifoit une re

Job 33 : marque dans le livre deJob. Le Dien Fort,

diſoit-il , parle pour une premiere fois,

pourune ſeconde àceluy qui n'a point pris garde

à lapremiere. Et l'on voit tousles jours par

experience , qu'un homme qui avoit fait

la ſourde oreille en un temps à la voix de

Dieu , en eſt touché en un autre; que ce

qu'une predication n'avoit pû faire , une

autre en vientàbout & l'accomplit heureu

fement ; commeun ſecond ou un troiſiéme

coup de marteaufait courir à laporte ceux

qui n'avoientpas daigné fe remuer pour le

premier, Saint Pierreaprès avoir été inſen

14.
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2

fible au premier chant du coq , fe convertir

au ſecond , & en fut tellement navré de

douleur, qu'il en verſa des larmes améres :

de même tel qui avoit ouy lon Paſteur fans

émotion & fans. repentance , en eft telle

ment penetré une autrefois, qu'il en pleu .

re amérement ſes pechez ."

2. Jeſus frape en ſuite parles Sacremens ,

lors qu'illes fait adminiſtrer dans ſonEgli.

ſe.Etcette maniere de fraper eſtencore plus

forte & plus ſenſible que la precedente.

Car par la Parole il ne ſe preſentequ'à une

porte ſeulement , qui eſt celle de l'ouïe :

mais par les Sacremens il heurteà coutes les

portes de nos amies dans unmême temps ,

c'eſt- à-dire ; à tous les ſens à la fois , à

l'ouïe, à la veüe , au gouft , à l'odorat , au

touchet ; de ſorte qu'il fait bien plus d'im.

preſſion dans ces occaſions folemnelles , &

nous éprouvons en effet que nos ames en

font beaucoup plus vivement & plus forte

ment touchées. D'ailleurs dans la Parole il

s'adreſſe à tousencommun , & ily répand,

s'il faut ainſi dire, ſes benedictions ſur la

foule , ſur la multitude en gros : au lieu que

dans les Sacremens il s'adreſſe à chacunen

particulier , à chaque Chrétien en fonpro ,

pre& privé nompour luy mettre dans la

mainles gages defon ſalut. Sibien que par

la Paroleilfrape àla porte de la maiſon en

general; ce qui eſt cauſe que tous ne s'en

remuent pas : mais par les Sacremens il

viene

e
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vient hearterà la chambre & -au cabinetde

chacun à part; tellementquedans ces reny

contres il faut que chaque Difciple de Je.

fus-Chriſt penſe à fonSauveur , & ſe leve

pour le recevoir, àmoins que de renoncer

à la Communion bienheureufe.

Plus particulierementencore leSeigneur

frape par les remords&par les fuggeſtions

de la confcience qui nous avertiffent fou.

venț de fa part.-Vous le favez , ôpecheurs;

vous le favez par experience. Combien de

fois ſentez -vous votre conſcience s'oppoſer

à l'execution de vos crimes , & à l'infamic

de vos diffolutions & de vos débauches ?

Que veux -tu faire , dit-elle à un homme qui

court aumal , que veux -tu faire , miſerable

criminel ? A quoypenſes-tu ? Quel eſt ton

aveuglement ? Quelle eſt ta brutalité & ta

fureur ? Où eft ta raifon : Où eſt ton hon

neur ? Où eſtta Religion & ta foy ? Où eft

ton Dieu? Crois -tu te joier de ce grand

Dieu ,donton ne peut ſe moquerimpuné

ment? T'imagines-tu pouvoir te cacher à

ſes yeux , quivoyent tout àdécouvert ? ou

échapper à fa juſtice, qui eft inévitable &

indéclinable . Ne veux-tu jamais rentrer

dans toy.même ? N'y aura-t-il point de

borne à tes pechez ? Seras-tutoûjoursl'en

fant prodigue, fansdevenir jamais l'enfant

penitent, qurvients'humilierauxpieds de

fon pere pour luy demander pardon de fa

mauvaiſevie j & s'enretirer ? Ne fonges:

tu
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tu point à la mort qui të menace', à la ma

lédiction du Ciel qui te pourſuit , au Juge

ment divin qui inſtruit ton procès , à l'En

fer qui t'attend , & qui te fera payer
dans

des peines éternellesdes plaiſirs ou des in

tereits de courte durée ? Par de telles ou de

femblables reproches la conſcience parle

aux hommes pour les empêcher de s'aban

donner au mal , & pour les en détourner.

Et c'eſt ainſi que le Seigneur frape à la por

te de ceux qui n'ont pas perdu toutfentis

ment du bien , & dont l'ame n'eſt p
pas

tout- à -fait cangréneè ou ftupefiée par le

vice.

Enfin le Fils de Dieu frape par les cliâa

les afflictions qu'il nous en

voye. C'eſt là le marteau dont il frape les

grands coups ,& dont il heurte avec plus de

force. Quand une maladie preſſante vient

t'attaquer dans ta fancé ; quand une perte

conſiderable vient t’incommoder dans tes

biens; 'quand une mortalité funeſte vient

ravager tes troupeaux ; quand un incendie

furieuxvient brûler&dévorer tes maiſons;

quand une greſle effroyable , ou unforage

impetueux vient ruiner tes bleds ; quand

une tempeſte terrible vient briſer tes vaiſ.

feaux , ou un Pirate enlevertes marchandis

ſes; quand une perſecution violente vient

à s'élever contre l'Egliſe, & à troublerton

repos; quand un ennemyfâcheux vient à

tedéclarer la guerre ; quand lamortvient

timens & par

1

i

el
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1

à te ravir ou un Protecteur puiſſant, ou un

Amy fidéle, ou un Parent cher & precieux;

quand enfin quelque autre diſgrace, quel

que autre accident triſte & douloureux

yient fondre ſur toy : c'eſt Jeſus- Chriſt qui

frape à ta porte , pour t'obliger à te recon

noitre , à te repentir & à t'amander. Et

l'on ne peut douter que ce ne ſoit particu

lierement ce marteau queJeſus entend dans

nôtre texte , quand on conſidere le verſet

Apal. 3 : precedent où il diſoit, Je reprens & châtie

tous ceux que j'aime. Je reprensparma paro

le , &je châtie par mes verges. Si bien qu'a

joutant immediatement dans la ſuite , Je

me tiensà la porte, & frape ; il eſt évident

qu'il regardeà ſes reprehenſions& à ſes châ

timens , comme étant les vrais moyens par

leſquels il heurte effectivement à nôtre

porte.

Mais , helas : la douleur eft
que quelque

peine qu'il prenne de fraper , la pluſpart

des hommes ne l'entenden
t
pas ce qui

procede de diverſes cauſes. Les uns ne l'en

tendent point , parce qu'ils ſontſourds, &

quelacorruptio
n

naturelle du peché leur

a oſté la faculté de l'ouye; tellem
ent

que

Dieu a beau parler , crier& fraper , ils n'en

ſontnnlleme
nt touchez , ils ne s'en apper.

çoivent pasmême: & c'eſt ainſi qu'on voit

quantité de perſonnes demeurer inſenſi.

bles aumilieu desinſtructio
ns

, desremonf.

trançes , & même des fléaux , qui ne font

pulle

1
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nulle impreſſion ſur leurs caurs. Les autres

n'entendent point, parce qu'ils dorment ,

E & qu'ils ſont profondément aſſoupis dans

une ſecurité charnelle , qui leur lietous les

ţ ſentimensde l'eſprit , & neles laiſſe ſonger

à rien qu'à s'engraiſſer comme des pour

ceaux dans un ſommeil ſtupide & brutal.

Les autres n'entendent point , parce que

le grand bruit des affaires du monde dans

# leſquelles ils paſſent leur vie , les étourdit

tellement, qu'ils ne peuvent ouïr autre

choſe : toutde mêmeque ces Philoſophes

o qui s'imaginoient que les Cieux par leurs

mouvemens harmoniques faiſoient une ad

mirablemélodie , diſoient neanmoins que

les hommes ne l'entendoient point en la

terre, parceque le tracas & le tintamarre de

ce basmonde les en empeſchoit. Les autres

n'entendent point , à cauſe de leurs plaiſirs.

Car comme dans une maiſon où le bruit

des chanſons , des violons & deshautbois,

ſouvent même des trompettes & des tym

bales qui ſervent aux réjouiſſances des

grands balets , retentit , ce bruit empeſche

i qu'on n'entende heurter à la porte: auſſi

i dans les perſonnes poſſedéespar lesvolup

tez & les divertiſſemens du ſiecle, la voix

de Jeſus-Chriſt ne s'entend point; le trop

į grand éclat des joyes mondaines leurrem

i plit tellement les oreilles, qu'ils ne la peu

ventouïr. Les autres n'entendent point,

cauſe de leurs convoitiſes. Çar comme

dans

X
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dans une maiſon où les valets s'enyvrent,

& puis ſe querellent, ſe battent & font un

horrible tumulte , on n'entend point enco

re ceux qui peuvent fraper à la porte : aufli

le Sauveur ne s'entend point dans ceux en

qui les paſſions charnelles ſont déchaî

nées ; car elles y font un bruit effroyable:

enyvrées d'un vin d'étourdiſſement , elles

s'emportent, elles ſe pouſſent, elles s'agi

tent d'une maniere qui n'eſt pas imagina

ble. L'avarice eſt là -dedans qui criejour

& nuit, Apporte , Apporte. Lavengeance de

30:15 . fon coſté toute furieuſe crie d'un ton terri

ble , Tuë, Tuë . L'ambition , l'envie , la

jalouſie , la luxure ne font pasmoins de va

carme: & parmy le bruit confus qui ſe fait

dans un caur ainſi troublé par ſes convoi

tiſes, quand Dieu tonneroit du Ciel , il

n'y ſeroit pas entendu. Ileſt vray que quel

ques-uns entendent fraper Jeſus-Chriſt;

mais neanmoins ils ne luy ouvrent pas la

porte. Ce ſont ceux qui écoutent la parole

du Seigneur, la comprennent , la connoif

fent, & la reçoivent tous les jours dans

leurs oreilles : mais ils n'ouvrent pas leur

ame au Fils de Dieu par une vraye re

pentance , par unefoy ſincere , & parune

ardente charité qui les enflamme de ſon a

mour. , Pluſieurs donc entendent fraper ,

qui n'ouvrent point, ſoit par unelâchené

gligence qui les rend pareſſeuxà leur de

yoir , ſoitparune vaine délicateſſequi leur

fait
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fait craindre des'incommoderenrecevant

Jeſus-Chrift, ſoitpar uneambitieuſemon

danité qui leur fait regreter le monde , &

qui les empefched'y renoncer pour s'unir

à ce Rédempteur , dont l'amour eſt in

compatible avec celuy du monde & du

fiecle. Et c'eſt ce qui ſe trouve parfaite

ment bien repreſenté dans le Cantique de

Salomon
par

les difficultez que l’Epouſe

refſentit quand il fut queſtion d'ouvrir à

fon Bien -aimé qui étoit venu fraper à la

porte. Couchée bien à ſon aiſe dans ſon

lict , elle ne pouvoit ſe réſoudre àſe lever,

c'eft - à -dire , à quiter ladouceur& les com

moditez de ſon repos temporel pour em

brafſer fon Sauveur. J'ay dépouillimarobbe , Cant. s :

difoit -elle , comment la reveſtirois- je ? J'ay 3 .

lavémespieds, comment les fouillerois -je ? cher

chant ainſi des excuſes pour demeurer dans

lamolleſſe de la chair , & ne point trou .

bler la fatisfaction de ſes ſens. O ! Mes Fre

res , malheur, malheur à ceux quilaiſſent

ainſi fraper Jeſus-Chriſt à leur porte ſans

luyouvrir , foit faute de l'entendre par le

tropgrand bruit de leurs paſſions , ſoit fau .

te de volontéd'aller à luy , & detout qui.

terpourlerecevoir. Çar également miſes

rablesfontceuxqui ne l'entendent point ,

parce que le tumulte de leursconvoitiſes

les en empeſche ; & ceux qui l'entendent,

maisneveulent pas fe remuer pour luy ou ,

vrir & lę loger dans leuramet

"C'eſt

Tu

Tl

TO

et
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C'eſt pourquoy vous voyez icy dans no

tre texte , qu'après avoir dit, Jemetiens à la

porte, &* frape, il ne ſe contente pas de dire ,

fi quelqu'un entend ma voix , mais il ajoute ,

m'ouvre ; pour nous apprendre qu'ilne

ſuffit pas d'écouter & d'entendre la parole ,

fi on ne le reçoit en même temps dans ſon

caur pour ſuivre les mouvemens de ſon

Eſprit. Malheur, dis-je, à tous ceux qui

n'ouvrent point à ce Roy de gloire, par

quelque motifque ce puiſſeeſtre. Car ne

croyez pas qu'il s'amuſe toûjours à heurter

à une porte qui ne s'ouvre point. Quand il

a long-temps attendu en vain , & qu'il s'eſt

ennuyé de fraper inutilement , il arrive de

deux choſesl'une; & toutes les deux ſont

terribles . L'une , c'eſt qu'il ſe retire tout.

à -fait de nous , & nous abandonnedansſa

juſteindignation pour ne prendre plus au

cun ſoin de notre ſalut. Et alors en vain

aurions-nous envie de le rappeller , il ne re

viendroit pas ; il n'eſt plustemps. Les ter

mes de fa patience ſont expirez. Comme

nous luy avons fermé la porte de notre

cæur , il nous ferme auſſi celle de fa grace.

Il eſt fourd à nos prieres , comme nous l'a

vons été à ſa parole. Il a des entrailles de

fer
pour ces gens qui ont eu pour luy des

cæurs de roche; & ils ont beau luydeman

der fa benediction , fuſt-ce avec des larmes,

comme Efaü , ils ne trouvent point auprès

deluy de lieu à la repentance,non plusque

ce
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ce Proſane , qui avoit trop mépriſé celle de

ſon pere.

1

C'eſt ce qu'éprouva l'Epouſe myſtique à Cape. si

ſa confuſion & à fa grande douleur. Car

quand elle eut trop tardé à ouvrir à ſon

Epoux , il ſe trouva tellement irrité d'un

refus fi outrageant, qu'il s'en alla tout en

colere . Il abandonna cette ingrate& cette

infidelle à elle-même. Et ſon abfence luy

ayant bientóſt fait ſentir ſa faute , cette

málheureuſe repentante de fa pareſſeſe le .

va enfin pour luyouvrir ; mais il étoit par

ty. Elle le chercha; mais elle ne le trouva

plus. Elle l'appella ;mais ilneluy répon

dit point. Au lieu de ſon cher & aimable

Époux , elle rencontra des gens animez &

infolens quila battirent, qui la bleſſerent ,

qui luy arracherent& luy déchirerent ſon

voile , & la maltraiterent furieuſement,

Filles de Jeruſalem ; Ames Chrêtiennes, je cama. s!

vous adjuve, je vous conjure de bien conſi

derer če tableau . Il vous apprend à ouvrir

vos cæürs à Jeſus pendant qu'il frape à vô:

tre porte& vous adreſſe fa parole. Sivous

tardez , ſi vous negligez à le faire , il ſe re

tirera d'avecvous ilvous laiſſera expoſez

à vos ennemis , qui vous voyant dénuez

de fonſecours infülteront à vôtre miſere ,

vous navſeront de-mille playes , vous dé

pouilleront de vos ornemens, & vous met

trontdans un étatpitoyable.

Quesilipe feretire pasdecettemaniere',

P

1
8 .

Ć

Ć
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il fait encore pis ; & c'eſt l'autre choſe qui

arrive infaillibl
ement

. Car après avoir

heurté en vain à la porte , il vient fondre fur

une maiſon dans la fureur. Il y entre avec

les armes de ſa vengeance , comme un vic

torieux dans une place ennemie pour y

mettre tout à feu & à fang. Il y vient avec

les Anges de la juſtice pour la ruiner de

fond en comble , diſant à ces Miniſtres de

ſa haute & redoutabl
e
vengeance , Abba

tez , renverſez, & qu'elle ſoit détruite juf

qu'aux fondemen
s
. Les Egliſes de l'Alie

Mineure dont il s'agit dans ces deux Cha.

pitres de l'Apocalyp
ſe

, en firent l'expe

rience. Çar ayanttrop long -temps fermé

la porteau Seigneur qui lesconvioit en fa

grace, il les a enfin exterminé
es
d'une fa .

çon épouvanta
ble ; & après les avoir bat,

tuës de tous ſes -fléaux , il les a livrées aux

horreurs de Mahome
t

, pour achever leur

déſolation & leur ruine. Qu'unexemple ſi

terrible nousapprenne nộtre devoir , &

nous oblige à ouvrir à Jeſus-Chriſt lors

qu'il eſt à notre porte, & qu'il frape pour

ſe faire entend
re

à nous.

Mais quoy ! direz -vous, pouvons-nous

donc ouvrir auSeigneur pour le recevoir

dans nos caurs ? Ef -ce là unechoſe qui

ſoit en notre pouvoir , & qui dépende de

cu ; la Gracen'eſtpoint neceſſairez la Nas

ture eſt ſuffiſante pour le bien ; & nous

pour
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pouvons de nous-mêmes nous conyertir ,

croire à l'Evangile,& opérer nôtre falut.

En effet , c'eſt ainſi que les partiſans du

Franc-Arbitre prennent nôtre texte , & ils

n'ont pasmanquéde le tourner à leur avan

tage. Voyez, diſent- ils , comme Jefus

Chriſt y partage les choſes entre luy &

l'homme.Jeme tiens, dit-il, à laporte, & fra

pe : voilà ce qu'il fait de fa part. Siquelqu'un

entend ma voix , dy m'ouvre : voilà ce que

l'homme fait de laſienne. Jeſus agit au de

hors; ilfrape, il parle, il appelle, il exhor.

te , il fait ouïr ſa voix & ſa verité. L'hom.

me agit au dedans, en ouvrant fôn cậur à

cette voix celeſte de ſon Sauveur , & en la

recevant
par la foy. D'où l'on conclut ,

que nous pouvons par nospropresforces

travailler à notre converſion & à nôtre

fanctification . A Dieu neplaiſeque nous

admettions une fi mauvaiſe conſequence ,

fi contraire à l'Ecriture Sainte , & fi inju .

rieuſe à la Grace par laquelle nous ſommes

ſauvez. Car, dit Saint Paul, nous ſommes fau- Epheſ.

vez pargrace, par lafoy; & cela non point de 2 : 8 .

nous , c'eſt le dondeDieu. Jeſus,Jeſus luy-mê.

me.qui frape à la porte , eſt celuy qui ou

vre par un effet qui requiert toute la for

ce de fa main divine & de fa puiſſance infi

nie. C'eſt ce que l'Ecriture a voulu nous

apprendre par deux grands exemples ;

l'un des Diſciples de Jeſus- Chriſt dans le

24. deSaintLuc ; l'autre de Lydie dans le

1

1 .

11

}
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1

Luc

24:45 :

14.

1

16. du livre des Actes. " Car des premiers

il eſt remarqué, que Jeſus après ſa réſurrec

tion les ayant fait ſouvenirde ce qu'il leur

avoit dit autrefois touchant les choſes

qui eſtoient predites de luy dans Moiſe ,

dans les Prophetes , & dans les Pſeaumes ;

Alors , dit l'Evangeliſte , il leur ouvritl'en .

tendementpourentendre les Ecritures. De l'au

Act. 16 : tre il eſt rapporté , que le Seigneur lug ouvrit

lecæur pour entendre les choſes que Pauldiſoit.

Voilà donc dans l'un & dans l'autre de ces

deux exemples une parole annoncée au

dehors'; & de plus une action de Jeſus

ouvrant l'eſprit au dedans: pour témoig

ner que cette admirable ouverture eſt ſon

ouvrage; que c'eſt luy qui la produit par

la vertu ſecrete & efficace de la grace , &

qu'il ne ſe contente pas de propoſer exte

rieurement ſon Evangile , mais qu'il agit

interieurement pour le faire recevoir. Cela

nous eſt excellemment bien enſeigné dans

le Cantique ſous l'embléme de l'Epouſe.

Car on y voit premierement le Saint E

poux fraper à la porte de ſon Epouſe, &

luy adreſſer ſa voix. Ouvremoy ,dit-il, ma

fæur , ma parfaite. Et tant qu'il ſe contente

de heurter ainſi & de parler , il ne fe fait

point d'ouverture , l’Epouſe demeure dans

ſon liet , elle refuſe de fe lever , ellemé

priſe toutes les invitations de fon Bienai

mé. Là -deſſus que fait ce divin Sauveur ?

Il ne ſe contente pas de fraper & de crier ;

mais
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1

mais à ſa voix il joint fon bras pour s'ouvrir

luy-même. Mon Bienaimé, dit-elle , a avan

cé ſa mainpar le pertuis de la porte , o mes en

trailles ont eſtéémeuës , ſi bienqueje meſuislevée

pour luy ouvrir. Voyez & reconnoiſſez le

myſtere. Quand Jeſus n'employe que fa

parole, l'Epouſe demeure immobile : mais

quand il avance ſamain par le pertuis de la

porte, quand il fait penetrer ſon Eſprit

dans le cæur ; alors l'Epouſe s'émeut ,elle

ſe léve , elle ouvre , elle quite tout pour

recevoir fon Epoux. Il faut doncoutre la

prédication exterieure de l'Evangile , une

action interieure de Jeſus-Chriſt pourou

vrir nos cæurs naturellement fermez à ſa

voix. Et ſans cette efficace puiſſantedé

ployée juſques dans le fond de nos con

ſciences, jamais nous n'ouvririons à nôtre

Sauveur. Ce Fils éternel de Dieu ne cria

pas ſeulement , Hephphatah , c'eſt-à-dire , Marc 7 :

Ouvre toy , pour guérir ce fourd qui luy é- 33, 34.

toit prefenté dans le pays de Decapolis;

mais de plus il mit ſes doigts dans ſes o

reilles
pour

les déboucher . C'étoit pour

ſignifier que
ſa Parole ſeule ne ſuffit pas à

ouvrir nos ceurs , & qu'ilfautneceſſaire .

ment qu'il y porte le doigt admirable de

ſon Eſprit. Il ne ſe tient donc pas à la

porte ſeulement ; il ne s'occupe pas feule

ment à y fraper : mais c'eſt luy qui ouvre ;

c'eſt luy qui fait cette ouverture qu'il or

donne. Il en eſt l'auteur & la cauſe ; &

de

:

1

:

i

}

1
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de nous-mêmes nous en ſommes incapa

bles.

pour dire

Pourquoy donc nous la demande-t- il ,

direz -vous, puis qu'elle n'eſt pas ennôtre

puiſſance; que c'eſtde luy qu'elledépend

& qu'elle procede? C'eſt, Mes Freres, qu'il

agit bien dans nous ; mais il n'agit pas ſans

nous . Il veut que nous coopérions avec

luy , & qu'à meſure qu'il employe de ſon

coſté l'operation de ſa grace , nous y ré

pondions du nôtre par l'obeïſſance de nô.

tre foy, & par les auvresdenotrepieté.

Car commele diſoit un ancien Perede l'E

gliſe , celuy qui nous a creez ſans nous , ne

nous fauve pas ſans nous : non pour parta

ger entre Dieu & nous la vertu qui produit

nôtre ſalut; mais que
Dieu &

nous avons part aux actions qui nous fau

Dieu n'y agit pas ſeul. Car ce n'eſt

pas luy qui croit , qui ſe repent , qui prie ,

qui s'amande; ce n'eſt pas luy quijûne&

fe convertit. C'eſt nous qui faiſons toutes

ces choſes par
ſon aſſiſtance. C'eſt nous qui

croyons, qui nousrepentons, qui prions,

qui jeûnons , qui nous convertiſſons au

Seigneur. Nous avons donc ainſi nôtre

part dans les cuvres du ſalut : mais tout ce

que nous faiſons vient de Dieu , . & non de

nous; de ſa grace , & non de notre nature,

Il agit, & nous agiſſons : mais il agit par ſa

vertu propre , & nous n'agiſſons que par

la ſienne. Ce ſont ces deux veritez que

vent.

Saint
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Saint Paul établit également dans ces bel

les paroles de fon Epître auxPhilippiens:

Employez - vous à vôire ſalut avec crainte de Philip.2:

tremblement; car c'eft Dieu quiproduiten vous

avec efficacele vouloirdo le parfaire felonſon bon

plaiſir. Voyez comme Dieu &l'homme a

giſſent dans les bonnes æuvres , ſelon Saint

Paul. Employez-vous à vôtre falut : l'homme

donc y travaille. Car Dieu produitavec effi

cace le vouloir & le parfaire: Dieu donc y fait

tout. Ouy, ces deux choſes ſont également

vrayes. Dieu fait tout comme cauſe effi

ciente. Cependant l'homme travaille com

me un ſujet qui reçoit l'action divine, &

quiy répondpar la fienne quieſt l'ouvrage

du Saint Eſprit, ce que l'homme travail

le, n'empêche pas que toute la gloire de

nôtre ſalut ne ſoit deuë à Dieu , ſans lequel

nous ne pouvons rien . Ce que Dieu pro

duit le vouloir & le parfaire , n'empeſche

pas que nous ne devions travailler à nôtre

falut ; puis que ſon action ne ſe fait en nous

que pour exciter & pour former la nôtre.

Car commele dit parfaitement bien le mê- St. Aug.

me Pere que nous venons de citer , ſur ces

De grat.

paroles du Docteur des Nations, Non point arb.c.s.

moy , mais la grace de Dieu qui eſt avec moy. Ni

moyſeul,dit-il, ni la grace ſeule , mais lagrace

avec moy. L'une & l'autre de ces deuxcho

fes y entrent la
grace

&
moy ;

la
grace

pour m'inſpirer, & moy pour répondre à

ſes inſpirations falutaires. Car Dieu n'agit

pas

9

&

8

& lib.

de

re

-11

P 4
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pasdans nouscomme dans des pierresin

ſenſibles & inanimées , qui reçoivent l'im

pulſion de celuy qui les pouſſe, fans la fen

tir & fans agir de leur part ; mais comme

dans des creatures intelligentes & raiſon

nables , qui étantmeuës de Dieu , rendent

action pour action , & ſuivent avec con

Roiſſance la vocation divine. Il tire,& nous

courons. Il illumine , & nous,voyons. Il

nous convertit , & nous nous convertiſſons

par la vertu de ſa grace. Diſons donc que

Jeſus-Chriſt ouvre , & que nous ouvrons

auſli de nôtre coſté après luy. Il ouvre par

fon Eſprit; & nousouvrons par nôtre foy

& par notre obéiſſance. Car ce bienheu

reux Sauveur ne veut pas entrer chez nous

malgré nous , .par force , par violence , en

rompant les portes , & les enfonceant com

me un ennemy vainqueur qui prend une

place d'aſſaut, ou commeun ſuge animé

qui vient la force à la main faire ouverture

d'une maiſon pour y executer ſes Arreſts:

C'eſt ainſi qu'il entre en fa juſtice , en ſa co

lere& en fa vengeance.Mais quand il vient

en fa grace, alors il n'employe que la dou

ce& agreable violence de ſon amour , afin

que denotre part tout ſoit libre & volon

taire. Il ouvre par un mouvement
de ſon

Eſprit qui s'inſinuë heureuſement
dans nos

ames ; & nous luy ouvrons réciproquement

par un mouvement
de notre cæur qui le re

çoit avec une joye inenarrable
.

C'eſt
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C'eſt donc ainſi qu'il nous commande de

luy ouvrir ; non pourfaire de prejudice à fa

grace, mais ſeulement pour nous obliger à

répondre à ſa vocation celeſte , en l'embraſ

ſant avec plaiſir. Voicy, dit-il, je me tiensà

la porte , & frape ; ſi quelqu'un entend ma

voix , & m'ouvre. Juſques là nous vous

avons expliqué les premieres paroles de nô

tre texte. C'eſt à nous maintenant à conſi

derer les devoirs où elles nous obligent.

Mes Freres, il eſt certain , & nous ne ſau .

rions le méconnoître , que Jeſus depuis

long -temps ſe tient à nôtre porte , & qu'il

y frapeavec uneaſſiduité extréme. Depuis

plusd'un ſiécle il a frapé avec lemarteau de

ſa Parole ; & ne l'avons-nous pas entenduë

cette divine Parole retentir à nos oreilles

avec une force extraordinaire ? Quel bruit

n'a-t-elle point fait dans nos Templesde

puis que Dieu nous les a donnez ? Quel

myſtere ne nous y a point été expliqué ?

Quelle remonftrance ne nous y a point été

faire? Quel vice n'y a point étécenſuré ?

Quelle vertu n'y a point été recommandée ?

Quel Jugement de Dieu ne vous y a point

été dénoncé , pour vous obliger à la re

pentance , & vous mettre dans le train d'u

ne bonne& vraye ſanctification ? Ce moyen

n'ayantpasoperé comme il devoit , & ľE

vangilede Jeſus-Chriſt ne nous ayant pas

réveillez du profond ſommeil de nos vices;

ce grandSauveur ne s'eſt pas rebuté pour

PS

1

2

3

cét
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cét injurieux mépris; il n'a pas laiſſé de fe

cenir encore à notre porte , & de continuer

à y fraper. Mais il s'eſt ſervy d'un autre

marteau, qui eſt celuy de l'affliction. Il a

tonné contre nous ; il a pris la verge pour

nous châtier ; il a fait cequi eſt dit dans le

livre deJob , LeDieu Fortparle une fois&

deux ; & fi l'on s'obſtine à ne le point écou ,

yob. 33 : ter , alors il ſeelle ſon châtiment, afin de dé

16" 17. tourner l'homme de ce qu'il pretend faire, & de

chaffer la fierté de sonorgueil.

C'eſt là la méthode qu'il tient envers

nous depuis quelque temps. Il eſt à nôtre

porte avec le marteau de ſes épreuves & de

ſes vengeances ; & il faut avouer que nous

ſommes étrangement ſourds , ſi nous n'en

entendons pas le bruit. C'eſt donc à ce

coup qu'il faut ſe réveiller , qu'il faut ſe le

ver , qu'il fautquiter la pareſſe de la chair ,

l'inſenſibilité du vice , la ſecurité de la

mauvaiſe conſcience , & les vains plaiſirs

du monde, pour courir à la porte , & ou.

vrir à Jeſus -Chriſt qui fait les derniers ef.

forts pour heurter. Il n'ya plus à marchan

der ; il ne faut plus chercher d'excuſes , ni

alléguer de pretextes. Il ne faut plus ſe

promettrede remiſe. Il eſt temps d'ouvrir,

ou il faut ſe réſoudre à perdre la preſence &

le commerce de fon Sauveur. Car après

avoir autant attendu qu'il a fait, après a

voir employé tous les moyens qu'il a misen

auvre , après avoir frapé avec tant de ſoin ,

1
avec
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avec tant de force , il ne faut pas s'imaginer

qu'il vouluft ſe tenir davantage à nôtrepor

te à perdre ſon temps& ſes peines. Ennuyé

d'étendre ſes mains versun peuple rebelle&

contrediſant , il s'en iroit avec autant d'ir

ritation , qu'il a eu par le paſſé de douceur

& de patience. Il nous priveroit de l'ouye

de ſa Parole & de la predication de ſon

Evangile ; il tranſporteroit ailleurs le chan

delier du Miniſtere facré , pour en éclairer

quelque autre peuple qui en feroit mieux

ſon profit que nous; il nous laiſſeroit dans

des tenebres mortelles , où nous pleure

rions , mais en vain , la ſplendeur de ces

beaux jours où la lumiere celeſte de fa Pa

role éclatoit ſur nous ; & il nous arriveroit

ce que le Seigneur diſoit aux Juifs , Voicy , March.

vôtre maiſon s'en va eftre laiſſée deſerte. Car 23: 38,

vous dis-je dès cette heure , vous ne me verrez

plus. Alors ces ſaints Temples où les louan

ges du Seigneur retentiſſent depuis ſi long

temps , où ſon Nom eſt invoqué ſi pure.

ment , où ſon Evangile eft annoncédans

toute ſa vraye & naïve forme, ſeroientem

ployez à des uſages tout contraires ; & ces

ſacrées maiſonsd'oraiſon ne ſeroient plus

des Bethels , des maiſons de Dieu , mais

des Bethaven , des maiſons d'iniquité. A

lors nous-mêmes ne ſerions plus des Tem

ples du Saint Eſprit ; mais des repaires

d'Eſprits immondes , où Satanoù Satan regneroit

ayeç infolence, & ſe jouëroit de nos con

ſciences

:

39 .
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ſciences aveugles & captives , comme les

Philiſtins ſe joüoient de Samſon quand ils

luy eurent crevé les yeux , & l'eurent char

géde leurs chaînes. Maiseſperonsdes cho

ſes meilleures de vous , Freres bienaimez ,

& ne troublons pas le bonheur de cette jour

néepar des predictions fi funeſtes. Voicy

le Sauveur qui ſe preſente encore aujour

d'huy à nous en fa benediction & en fa fa

veur; le voicy à nôtre porte , je dis à la

porte de nos cæurs; le voicy dans ſon Sa

crement qui frape , & qui vous exhorte à

luy ouvrir. Preſtez luy l'oreille, & vous

l'entendrez de là criant d'une maniere qui

vous doit toucher: Chrétiens, me voicy

avec tous mes merites & toutes mes graces

pour vous en rendre participans , ſi vous

me voulez recevoir. Me voicy avec cette

même chair rompuë quia porté vos pechez

ſur le bois dela Croix ; avec ce même fang

répandu qui a ſigné les articles de votre

paix avec Dieu . Me voicy avec ce même

Sacrifice qui a expié vos crimes , & qui

vous a obtenu une rédemption éternelle.

Me voicy avec toutes mes benedi&tions,

toutes mes indulgences & mes pardons ,

avec tout mon ſalut. Ouvrez moy donc

en cette journée , & prenez ce temps pour

finir l'obſtination criminelle qui vous a

portez à me rejetter juſqu'à ce jour. Ah !

Mes Freres, écoutons cette voix de nôtre

Jeſus , & ne perdons pas une occaſion ſi

ayan ,
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els avantageuſe & fi favorable. Jeſus eſt à la

li porte : courons à luy , & luy diſons , Benit [ mc ng

foit le Roy qui vient au nom du Seigneur , ou 38:

cho pluſtoſt qui eſt le Seigneur luy-même. Je

ſus frape: ouvrons luy promptement, &

luy diſons commeon fit autrefois au ſervi

teur d'Abraham , Benit de l'Eternèl, entre ; Gen. 2 €

pourquoy te tiens -tu dehors ? J'ay apprefté ma

maiſon pour te recevoir. Briſons icy aux

pieds de la Table tous ces verrouils de re

bellion qui luy ontferméla portede nos

conſciences. Banniffons l'incrédulité qui

nous a empêchez derecevoir ſaParole.Bani

niſſons l'impenitence quinous a empêchez

de recevoirfa Loy. Banniſſons les convoi.

tiſes de la chair qui nous ont empêchez de

recevoir ſon Eſprit. Banniſſons l'amour du

monde qui nous a empêchez de recevoir les

ſentimens de fa
ayant

ainſi ôté

tous les obſtaclesqui s'oppofoient à ſon en

trée , ouvronsluytoutes les portes de nos

ames , afin qu'il y vienne faire ſon habita

tion & ſa demeure. Portes , devons-nous di

re dans cette penſée en nous adreſſant à nos

propres ames , Portes, élevez vos linteaux; huis Pfeaum ,

éternels, hauffez vous, & le Roy degloireentrera ,

Ouy , ceRoy de gloire entrera chez nous,

quand nôtre repentance & nôtre foy luy

aurontouvert la porte ; & il viendra nous

communiquer tous ſes biens , il nous fera

ſouper avec luy , non ſeulement à cette Ta.

ble de bois où il nous preſente du pain&du

j

grac
e
. Et
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vin ; mais àcette Table ſpirituelle qu'il

dreſſera luy -mêmeinterieurement dansnos

cours pour nous raſſaſier du pain des An

ges , du vin admirable de la Sapience, des

fruits exquis de l'Arbre de vie , & de toutes

les délices ſalutaires de fa grace , juſqu'à ce

qu'il nous loge à ſon tour dans la maiſon

éternelle , & qu'ilnous admette à ce grand

Banquetdesnopcesde l'Agneau, où nous

ſeronsaflis à table avec luy , & avec tous

les Saints de l'Egliſe triomphante , pour y

goûterà plein&à ſouhait les délices inex.

primables de la gloire. AMEN.

Luli

17 .
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